
DIAGRIC1JLTURE

LE RECENSEMET.

Los tableau x du race some:nt soit
complétes et les premiers chiffres
livres au public.

Une dépêche nous appread que la
population totale du Canada est do
4,894,924, étant une augmentation do
396,265'depuis 1861.

Voici la population de chaque pro-
vince en particulier.

1871. 1861.
Ontario 1,620,842 1,396,091
Québec 1,190,505 1,111,5C6
N.-Brunswick . 285,777' 252,047
N.-Ecosse 387,800 330,857

Maintenant si l'on prend en considê-
ration que depuis le dernier recense-
ment il est arrivé dans le pays près de
200,000 émigrants qui presque tous se
sont établis dans Orntario, à l'excep.
tion peut-être de 10 à 15,000,' il sera
facile ce comprendre l'accroissement
plus rapide d'Ontario sur Québec, et
d'arriver·à la conclusion que sans im-
migration, et malgré son surplus de
population de 284,525 âmes on 1SG1,
l'augmontation serait à"peu près la
même, dans Québee que dans Ontario

Maintenant il importe de savoir
quelle sera l'augmentation de la repré-
sentation dans le parlement féderal
aux prochaines élections. En divisant
la population de Québec par 65 nous
trouvons qu'il font 18,315 âmes par
chaque représontarit. Et en divisant
la population dos autres provinces par
ce nombre de 18,315 nous arrivo-s aux
chîffres suivants:

Ontario
Québec
N.-Brunswic-k
N.-Ecosso

1872.
88
65
16
21

1867.
82
65
15
19

190 181
Soit une augmentation de 9 membres

sur le premier parlement.
''JNcus attendrons plus de détails avant

d'entrer dans plus do commentaires.
Qu'il nous suffise de dire que los ad-
versaires de la confédération qui nous
pédisaient l'annéantissement de la
Province de Québec à cause de la re-
présentation basée sur la population,
sont encore loin de leurs calculs,

LES PEOHERIEs.-Cette annéc sera
mémorable pour la pêche à Terre.
neuve. C'est la plus prospère que le
pays ait encore à mentionner. Ce
printemps 600,000 loups-marins ont été
capturés; leur valeur est estimé à
$1,800,000. L'été qui a suivi a été
magnifique pour la pêche de la morue
sur les côtes du Labrador et de Terre-
neuve. Le poisson a pu être emmaga-
siné en excellente condition ; sa valeur
en moyenre a augmenté de 15 à 20 par
cent sur l'année dernière. La morne
est en grande demande et se vend à
des prix élevés. Les prix des provisions
sout modérés et les pécheurs obtica-
nent $4 chaque quintal de poisson,

Il est curieux de constater quo le
manquereau après s'être absenté pen-
dant quaranto ans des rivages do Ter-
rencuvo commence à revenir. Il était
ci-devant on aussi grande quantité que
la morue, mais pendant los quarante
dernières années et n'en a été pris
qu'une bagatelle.

Il y a longtemps que l'on se plaint
de la rareté du maquereau, et derniè-
rement il se vendait à Boston $20 le
quart. La qualité du maquereau que
l'on prend ici est magnifique, supéi i
euro. Il mesure ordinairement 15 polu-
ces do long.

La pêche do la morue au Labrador a
été excellente et l'on y a pris aussi <lu
hareng en grande quantité, l'expédi--
tion de ce poisson sur les marchés
canadiens a été plus considérable que
d'ordinaire. Le harong du Labracor
n'a pas do rival, mais li mét hiode do
l'empaqueter suivio par les pécliirs
laisse A désirer. Il y a dix ans que
la pêche n'a été aussi: bonne sur les
côtes du Labrador. Les marchands le
poeion ici vont fai e d'ecelleites
affaires, vu que le liarong est on gr:in-
des demandes sur tous les mai chés et
surtout au BróFil.-.Evenement.

On écrit de Québec ;
Le départ do M. Liona s, Secrétaire

du département de l'Agriculture et des
Travaux publies, pour M(ntréal, ou
il doit se livrer au commerce, e-t mam-
tenant certain.

Comme vous lo pensez bien, sa sue -
cession ast ardemment convoitée et do
nombreuses applications sont laitoes.

Toutefois, il parait certain que M.
Morceau deviendraSecrétairo en rein-
placement do M. Lioniais cf que la
place d'Inspecteur de Colouisation sera
abolie.

Les devoirs do cette charge seraint
désormais remplis par M. Fontaine,
de ce département, sous le contrôle-do
l'assistant-commIissai re, M. Lesage.

Cet arrangement est équitable, .
Fontaine est un jeune homme de mérito
et de talent, qui olfre toutes les garan-
ties désirables, etcap:ible de ]Omplt-
cor dignement son habile prédócsecur'
M. Moreau.

-La rareté du foin continue dans
les Etats de la Nýouvelle-Anglete-rre.
Il est on grande domando au Nouvea:u-
Brunswick pour le Maine et la Massa-
chusetta.

Une foule do mauvaises plantes crois
sent sur le bord des terres, telles quo
les chardons, les orties, les ronces etc,,
pour detruire ces plantes dans un tor-
rain qui n'est pas soumis à ds labours,
il suffit de les couper plusieurs fois au
collet pendent l'époque de leur végéta-
tion, et cette plante périra inévitable-
ment. Le moyen est simple, facile et
peu dispendieux.

Il est économique de battre les gri-ins
do bonne heure. Nous conseillerons à
tous los cultivateurs qui pouvant lo
faire do battre leur blé, leur seigle ou
leur avoine aussitôt que la récolte est
enlevée du champ. Il y a plusieurs
raisons pour en agir ainsi.

10. A cause de l'état de siceité dans
lequel le grain est enlevé du champ, il
se trouve alors dans de meilleurs con-
ditions pour rendre le travail du mou-
lin plus facile.

2o. Au temps da la récolte, les do-
mandes de g' ain sont plus nombreuses
et généralement les prix du marche
sont plus élevésqu'en tout autre temps.
En comparant le prix des m-irchés do
plusieurs années ensemble, on trou. era
vue l'automne est la meilleure ép-,que
pour vendre le g-ain.

Si le cultivatour garde son grain
pour on fiire une spéculation, c'est
très bien : il a Io droit de devenir
spéculateur aussi bien qu'un autre.
Mais nous maintenons, comme une
règle générale, que le plus tôt .4es
produits seront prêts pour le mai ché,
plus alors leur vente sera avantageuse
Los premiers marchés sont invaria-
blement les meillours. Une fois : ons

àmes vendre toute notre récolte de
léâ un prix élevé pour la semenco,

parce que nous l'aviois battu à temps,
et qu'aucun du nos voisins ne le fait.

La dernière et la meilleure do toutes
les raisons, c'est qu'un battant et en
vendant ainsi de bonne heure, n mus
évitois les dégats de la vermine, to!lo
que rats, souris, etc. Nous voyons
qu'au moins 10 par 100 sur le grain
engrangé sont laissés, non pas it ten-
tionnellement sans doute, mais certai-
nement d'ailleurs p-ur lo pro'it des
rats et des souris. Un grenier ]ut
être à l'épreuve des rats mais une
grango, jamais ; et si la chose ou-
vait être, cela no l'empêcherait pas
d'être peuplée par des animaux trans -
portés on même temps que les ger bos.

Si l'on garde quatre chevaux sur iiio
forme, une paire peut-être employés ait
charroyage et l'autre au battage. Si

ne poscède qu'une soule paire do
chevaux, ils peuvent être détachés do
la voiture et mis sur le moulin ; puis,
aussitôt apròs le battage de chaque
voyage, renvoyés au champ pour
remporter une autré charge. Pondant
le chargement on pourra aves profit
prendre deux hommes do plus pour
mettre la paille de côté, nettoyer le
grain et le mettre dans des poches ou
dans le grenier. S'il était impossible
de battre logriiu lors de la rentrée,
nous la mettrions en meulons près de
la grange pendanît quelques jours, et
nous le battrions aussitôt quepossible.
Ce dernier mode même tendrait à
épargner du travail et du grain, dans
une ferme do petite étendue qui no
possède pa3 encore do moulin. Touter
opération qui a prur but de sauver dir
traval, mérite d'être considérée seri.
eusement et d'être adopté.

GaZette des Campagues.


